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ADDITION 

AU MEMOIRE IMPORTANT DES CHANOINES 
Réguliers de la Congrégation de France , 

CONTRE LES RELIGIEVX DE S. ANTOINE, 

Je prétendant Chanoines Réguliers. 

REFUTATION DU MEMOIRE 

DES RELIGIEUX DES. ANTOINE. 
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E S Religieux de S, Antoine ont enfin produit au Public tout 
ce qu'ils peuvent dire de plus fort pour prouver qu'ils font 
Chanoines Réguliers ; & le tout fe trouve entièrement détruit 
par le grand Mémoire des Chanoines Réguliers. Mais afin que 
l'éloquence & la beauté du ftile du Mémoire des Antonins , ne 
puiiTè furprendre le Confeil , on a crû devoir en examiner les 
principes, & en montrer lafaufletéle plus brièvement que l'on 
pourra. 
l.Ilife âifent Chanoines Réguliers de l'Oràre de Saint Auguflin , 
Confregatiùn de S. Antoine, 

On a prouvé i". Qu'il n'y a point en France deux Congrégations de Chanoines M*^"'^* det 
Réguliers Reformez par le Roy Louis XIII. & les Papes Grégoire XV. & Urbain C.Â.f- \9* 
VIU. iP. On a prouvé qu'ils ne font pas Congrégation , mais Ordre de S. Antoine. ~ 
Les Réformez étoient fous M. de Grammont une Congrégation Reformée relati- 
vement aux anciens qui dévoient être libres pofîeflèurs de leurs Cloîtrerie« ou por- 
tions Canoniales , & même des Commanderies ; mais que c'cft aujourd'huy tout l'Or- 
dre de S. Antoine. Une Congrégation ne renferme pas tout un Ordre, ce n'efl: au 
contraire qu'une partie de l'Ordre, Or tous les Religieux de S Antoine dans le 
Royaume de France font cous fous la dépendance de l'Abbé de S. Antoine, Chef 
& General de l'Ordre de S. Antoine, comme ont toujours parlé les Abbez de Saint 
Antoine, comme il eft prouvé par toutes les pièces produites au procès: fie on dé- 
fie les Antonins de montrer que leur Supérieur General ait jamais pris la qualité 
de Chef d'une fimple Congrégation, même du tems que la Congrégation reformée 
fubfiftoic conjointement avec les Anciens non reformez. 

II. //j qualifient la Congrégation de France , de Congrégation de Sainte Geneviève ^ ^ 
il leur flaifi de donner cet avis à cette Congrégation de Sainte Geneviève : Il tii lui me'- 

SIEROIT PAS DE SE SOUVtNIR Qu'ELLE n'EST mj'uNE FiLLE POÎ^fE'E DE S. Au- 
GUS.TIN, A Cyjl IL CONVIENT P E U DE s'ELEVER. CONTRE SES AINÉZ DANS LA 

qjjalite' DE Chanoines Réguliers. 

Rèponfe. Il n'y a point de Chanoines Réguliers de la Congrégation de Sainte Ge- 
neviève, excepté dans des converfations familières ou des écrits peu exacts. Mais il 
y a une unique & feule Congrégation de Chanoines Réguliers reformez dans le 
Royaume, par le zele de Grégoire XV. d'Urbain VIII. & de M. le Cardinal de Iz 
Rochefoucault, & par l'autorité des Rois Louis XIII. & Loiiis XIV. qui ont voulu 
que cette Congrégation fut appellée Congrégation de France, &qui n'ont fouffert 
aucune autre des Congrégations de Chanoines Réguliers reformez , qui ont voulu 
s'établir dans le Royaume, comme il a été prouve ïur celle de Chancelade, & com- 
me il eft arrivé à Toccafion de celle de Bourgachard. 

On ne ferait pas ce qui peut avoir donné occafion à l'avis charitable des Antonins. 
Les Chanomes Réguliers de Sainte Geneviève ne s'Elèvent contre perfonne, & 
les Chanoines Réguliers de France ne s'Elèvent pas contre les Religieux de S. An.- 
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toioç; lis préccndent feulement que ces derniers ne Cont pas Chanoines Réguliers* 
Ils peuvent être de grands hommes fans être Chanoines Réguliers: & ce n'ell jamais 
abailTer un Ordre que de prétendre qu'il doit demeurer tel que les Lolx des deux 
Puillànces & fes Règles l'ont conftitué. 

On ignore encore par quel endroit la Congrégation de France eft; Fille puifnée 
Mtmtire du ^^ ^' Auguftin. On ne croit pas que ce grand Saint ait jamais formé le deflein d'in- 
C,R.p.a., ftituer un Ordre, pas même celuy des Chanoines Réguliers. Cela eft prouvé dans 

le Mémoire. Que fi on veut parler de l'Abbaye de Samce Geneviève , elle eft de la 
fondation de Clovis l'an 506. fuivant Grégoire de Tours. Les Chanoines de cette 
Eglife ayant ea befoin d'être réformez , les Chanoines Réguliers de l'Abbaye de S. 
Yidor , rendirent ce fervice à cette principale Maifon de leur Ordre le 24. Août 
1148, Les Chanpinçs p.eguliers de Sainte Geneviève ne font donc pas des enfans 
puifnez de S. Auguftin relativement à l'Ordre de S. Antoine, Religieux fous Honoré 
IIL en izi8. poffefleurs de la nouvelle Abbaye de Saint Antoine en 1197. fous Boni- 
face VIIL 

§i cet avis tombe fur les dattes de l'éredion des deux Congrégations, on ne voie 
pas encore de Fille puisne'e relativement à la prétendue Congrégation de S. An- 
toine, Car ce font les mêmes Papes Se le même Loiiis XIII. qui ont réformé & l'Or- 
dre des Chanoines Réguliers par le miniftcre de M. le Cardinal de la Rochefou- 
cault, & l'Ordre de S. Antoine par les foins de M. de Grammont Abbé Se General 
de cet Ordre. Et ce qu'il y a de très certain , c'eft que toutes les puiflances qui ont 
concouru à ces deux reformes , n'ont jamais penfé ni laifie par écrit, que ces deux 
Ordres fi difterens par leurs Règles, leurs habits, leurs Supérieurs, leurs Inftituts, 
leur vocation & leur genre de vie ne fuflènt qu'un même Ordre de Chanoines Ré- 
guliers divilé en deux différentes Congrégations, l'une de S. Antoine, l'autre de 
Sainte Geneviève, U eft même prouvé au procès , qu'ils ont crû. & /uppofé dans leurs 
Mémoire des Bulles, leurs Lettres patentes & leur conduite, que c'étoient deux Ordres toutdifïè- 
€>R.f.iS'd rens & qui n'avoient rien de commun , excepte la Règle de S. Auguftin qui eft celle 
des Chanoines Réguliers. A l'égard des dattes, M. de la Rochefoucault reforma fon 
Abbaye de Sainte Geneviève en 1611 ; mais afin de mieux affermir cette reforme, il 
fit venir en 1614 leF CharleFaure avec douze autres Chanoines Réguliers de l'Ab- 
baye de S. Vincent de Senlis , qu'il mit en pofieflion de cette Abbaye le ij Avril 
1614. Les Abbayes de S Jean de Chartres , de S, Cheron & autres , avoient déjà été 
réformées par. le même P. Faure, bc la reforme de S. Antoine eft de i6ij. 

IIL Us difenC : Quelei chanoines Réguliers delà Congrégation, qu'ils appellent de Sainte 
Geneviève , ont abandonné le F Sorin fur ce qu'il a avance que le F. de Séjournant Religieux 
de S. Antoine n'était pas Chanoine Régulier. 

Réponfe. Le Procureur General de l'Ordre des Chanoines Réguliers eft reçïï Par- 
tie intervenante au procès, on a vu fes Conclufions: ainfi tout cela a été avancé 
trop à la hâte. 

IV. Que les Religieux de S. Antoine n'ont pas été renvoyé^ à la vie contemplative des 
Moines j mais qu'ili ont été flaces^parmi les Chanoines Réguliers ^ pour ftrVir t Eglife par 
ki travaux Ecclefiaftiques, 

Réponfe. Il ne fuffit pas de n'être pas deftiné feulement à la vie retirée comme des 
Chartreux: il ne fuffit pas de travailler pour le Public dans une partie du miniftere 
Ecclefiaftique , pour être Chanoine Régulier. Car telle eft la vocation de tous \c& 
Religieux Mendians, qui rendent de grands fervicesà l'Eglife: telle eft la vocation 
de tant de Congrégations & Ordres de Clercs Réguliers parleur état, par leurs In- 
, ftituts, par leurs Règles, par leurs Bulles, par leur deftination, comme les PP. Je- 

Mémoire des fyjjej ^ Barnabites , "Theatins , Trinitaires , Servîtes , Jefuates & autres Ordres peu 
Mvl ^ connus en France. 11 faut que l'Inftitut d'im Ordre ne foit pas un Inftîtut particu- 
lier deftiné principalement à une fondion Cléricale, & non à Toutes les Fonc- 
tions Ecclésiastiques, Ad omnia quje Clericorum sont , comme parlent 
les Conftiturions des Chanoines Réguliers. 11 faut qu'un Ordre de Chanoines Ré- 
guliers ait des Confticutions de Chanoines Réguliers ; & fi avec la Règle de S. Auguftin 
un Ordre comme celuy de S. Antoine , a des Confticutions qui fixent une détermina- 
tion particulière à cet Ordre, telle par exemple que celle de Religieux Holpiraliers, 
ils ont beau avoir la Règle de S. Ausîuftin , qui eft celle des Chanoines Réguliers , ils 
ne font que des FF. Hofpitaliers : De même que les FF. Prêcheurs ont la même 
Règle j mais parce qu'ils ont des Conftitutions qui déterminent que le principal ob- 
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jet de cçc Ordre eA de prêcber la parole de Dieu , on ne les a jamais criî Chanoi- 

jres Réguliers, mais FF. Prêcheurs. Or les Religieux de S. Antoine ont la Règle 

deS. Auguftin, Cum pr^s£NTium Constitutionum determinationibus, Ctnliitut. p. $S. 

& les Confhturions difent : Ad opéra charitatis maxime erg a Ïnpirmos Uid.p.t^f. 

IXERCENDA CUM SIMUS PMNCIPALITER VOCATI . . . . CUM EX PRIMARIA Or.DU Ihid.f.l^^* 
NIS NOSTRï FUNDATIONE PauPERUM IgNE SACKO VEXATORUM ET CONTAC- 

TORUM cuKAM spEciALEM HABERE DEBEAMUS. Donc les Religieux de s. An- 
toine quoique non deftinez à la vie contemplative des Moines j quoique fous la Rè- 
gle de S. Auguftjn, quoique défervant des Cures unies à leur Otàre fer Lineras A fo- 
jiôlicaîy ne font que des FF. Hofpitaliers fous la Règle de S.Auguftin. 

Apres que l'Auteur du Mémoire à^% Antonins a fuppofé adroitement que des 
Keligieux qui travaillent pour le fervice de TEglife, font Chanoines Réguliers^ il 
ajoute tout de foite par un trait d'éloquence arcificieufe : Cette Coi^rsganon joignit 
ainfi à Phoffitalité qu'elle exerçait leî travaux Ecclefiafiiques ; ^r ce fut fam doute peur 
en donner une preuve éclatante que ce Pafe commença far chmfr PooK Cure' Dt? Vati- 
can le Prieur Commandeur de la Maifon que cette Cengregathn avait à Rome, ^ qu'il 
nomriM quatre Chaneinei de cette Maijonpour F'icaires, Ce qui fut confirmé far Calixte IJÎ. 
en 14 yj. 

Rieo n'efl: plus adroit que toutes cas exprcffions , mais le tout bien examiné , l'ar- 
tifice fe découvre aiféraent. i". Cette Congrégation de Chanoines Réguliers érigée par 
Boniface VlII. eft une pure invention de l'Auteur 5 on a fait imprimer à la fin du Mé- 
moire la Bul/e entière de Boniface VIlI. Le terme de Congrégation n'y eft pas une feu- 
le fois. x^. L'éreâioD d'un Ordre Religieux par cette Bulle de Boniface VIlï. eft ^ 
une autre chimère quecetceBuUedétruit elle-même. Elle eft adreffee à des Religieux 
d'un Ordre d 'Hofpitaliers, qui exiftoient depuis mS, fous la Règle de S. Auguftin. 
DileElM filiis Priori ^ Conventui Monajierii S. j4ntonii ad Romanam Ecclefiam , nulio meiio 
fertinentii Oriinis S. Auytftini Viennenfis Diœcefis. 5°. Il n'y a d'autre ërecT:ion dans cette . 
Bulle que celle-ci, Prioratum iffum in Ahhatiam ereximw. 4". Cette Bulle trouve des ..... 
Frères Hofpitaliers dans le Prieuré de faint Antoine , & les laifîé Frères Hofpita- 
liers après i'éreftion du Prieuré en Abbaye. 5°. Il eft vrai que Boniface VI il. a vou- 
lu qu'ils fuftent appeliez Canonicos seu Fîlatres Monasterii S. Antonh. 
é"'. Mais on a prouvé que cela n'a jamais fignifié dans cet Ordre des Chanoines Rel 
guliets , mais Amplement des Chanoines Cloîcriers du Mooaftere de S. Antoine, 
Religieux Profès de l'Ordre de faint Antoine, fous la Règle de S. Auguftin. 7°. Ces 
Chanoines Cloiftriers qui n'écoient que jo. en tout , étoiencdes Dignitez de l'Ordre 
des Regens de l'Abbaye le Siège vacant , des anciens Profès de cette Marfon. 8°. 
Tout l'Ordre n'ctoit pas compofé de Chanoines Cloiftriers ; tous les Religieux de là 
Maifon même de faint Antoine, n'étoient pas Chanoines cloiftriers de fairit Antoine, 
Omnès Religiosos plummos Canonicos claustrales Monaster.ii ip- 
sws. 9°. Depuis 1197. jufqu'en 1668. jamais aucun Pape n'a qualifié l'Ordre de faint 
Antoine, un Ordre de Chanoines Réguliers, & la Bulle de Clément IX. de ié!6 8. 
qui fëmbleledire,eft obreptice & fobreptice j il y en a un appel comme d'abus au 
Procès. 

Mais examinons ce Curé du Vatican , & voyons fi c'eft autre chofê qu'un fimple 
Aumônier j fui vant la Cour du Pape, laquelle étoic très- ambulante fous Booi^ce VÎIf> 
& nullement fixée au Vatican. 

1°. Cette Cure Papale eft le fait d'un Hiftorien Panegirifte de l'Ordre, & ne peut 
détruire ce que l'onaprouvé, qu'en 1377, le chef d'Ordre même, &parconfequent 
tout l'Ordre , n'a voit pas les droits Curiaux dans leur propre Maifon , Çc Hôpital de 
faint Antoine 5 qu'il n'a eu ces droits Curiaux qn'in extremis j & même qu'en 1377- cet 
Ordre n'a eu le droit de fepulture pour fes malades, que fuppofé qu'ils euflent choili 
leur Sépulture dans le Cimetière de laint Antoine, & le lout faly a jure Parochiali î 
mais voyons ce que c'eft que ce Curé du Vatican , de l'éreclion de Boniface Vf II. 
fuivant le Mémoire. Emar Falcon qui raporte ce fait, dépeint ainfi ce Q,\xié\Quitttà 
farte P. 79. Bonifacius ipfe animarum Cttfam quoad Curiales feu Romanam Curtuni fe- 
qsentei excerccndam (^ facultatem Sacramenta Ecclefiafiica omnibus Curiam ipfam fequen- 
tibus mimfirandi , eidem Religioni indul/it fro qaa quidem animarum cura feu facuhate 
excerccndà ^ nnus poji modum^ ex hoc Ordine vir Relipofus âeputatus fuit qui Romane ÇU' 
ri<e Prior vscabatar ^ ^ una turh tribus aiit quatuor ejufdem Oriinis Fr.atribus^5 
ejufdem obedientià ........ huic pio oferi infifiebat , Amsulatorï A autem ^raT f a^ 
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GULTAS HujuSMODi j prmi Curia ipfa ex loea adîoctnn migrahat. L'Auteur du Mé- 
moire, voie daps Emar Falcon , un Curé du Vatican & quatre Chanoines, les C. R. 
n'y voyent qu'un Aumônier iuivanc la Cour , fans titre , fansEglife , fans fonds Bap- 
, cifmaux, fans autres fondions que celle des Aumôniers. 

Le Mémoire en fournie lui-mênie une preuve convaincante, BoBand. aB.fanïi. Jan, 
V. 161. T. 1. TJnué femper e^ OrdiNis B. P. Antonii , qui RomanamCutiam fequens 
fragmenta à menfa Pap^e ceUigat in Eleemojînam pauperum , è" Cnratm propriui » ^ qua- 
si PAROCHrALis omnium qui vulgari vocabulo Cuîtifaninominantur,€xifiat. Après avoir 
averti le Confeil que tout cela n'a pas duré long tems , il fuffit dediie que voilà non 
UN Cure' du Vatican non des Chanoines, mais des PP. de /aint Antoine véri- 
tables Aumôniers & rien davantage. Les Révérends Pères Dominicains font Maîtres 
dû Sacré Palais à Rome j les RecoUets font Aumôniers des Armées, & n'en font pas 
plus Chanoines Réguliers. 

Mais puifque nous fommes fur l'Hiftorien le plus vénérable & le plus ancien de 
l'Ordre de faine Antoine j le Confeil éft très- humblement prié de voir ce que cet 
Auteur a penfc fur les Chanoines Cloiftriers de (on Ordre , que l'on veut aujourd'hui 
ériger en Chanoines Réguliers. C'eft à la page 78. verfi. L'Auteur en rapportant la 
Bulle de Boniface VIII. &defes effets dans l'Ordre de S. Antoine , s'exprime ainlî 
en parlant d'Aymond premier Abbé , Sufcepta namque dignitatefatim ordinanda rei 
Ecclefia^ica animamadjecit itaqtte trtgenta sui Ordinis Fratr.es ad diviîia Officia^ 

in ipfo Menapeno cekbranda inftituit , Claustrale SQUE députa vi T CeBc-^ 

rarium infiituit , qui Fratribus ClaustraliBus. alimenta minifiraret, 

|0. Voila Izstrigenta Canonicorum feuFratmm nttmerus in ipfis Monafierio ^ Hojpîiali 
*tfMmmrt perpettto habeatur ^ç\MQ les Chanoines Réguliers ont vu pour la première fois dans le 
dts Antonins ci- Mémoire des Antonins , fuivant l'édition de la Bulle de Boniface VIII. qu'ils ont cit^e , 
ttceBuUaire dt & que le Confeil remarquera eftre une addition aux Editions, 1°. duBulIaireauten- 
1712. fa'o» n'A tjqyç jg l'ordre produit au Procès. 1°. Du grand BuUaire de l'édition de Rome en 
fujreuvernHUi 1658. & que ces mots fe trouvent dans l'édition de Lion de 1711. 
* ■ i«. Voila l'explication des C<i»cnfaf/^/*(;?M/«,CANONici Contentuales, Omnes 

Religiosos,plurimosCanonicos Claustrales, Domini Conventuales, 

ClAUSTRALIAS jCanONICAS PORTIONES , OMNES PRiECEPTORtS GiNERALES 
SEU INFERIORES DICTI Oft.DINlS, PLURIMOS CaNONICOS CLAUSTRA- 
LES Mdnasterii ipsius. Il y avoit jo. Religieux Cloiflriers , deftinez à fai- 
re l'Office, pendant que les autres étoient fimples Hofpitaliers ; m<iis ces 30. Cha- 
noines Cloiitriers étoient feuls Canonid feu Fratres., les autres Religieux n'étoient que 
FraîreSy & on veut aujourd'hui furprendre un Arrêt du Confeil, lequel décide que 
ces 30. Chanoines Cloiftriers ayent rendu tout l'Ordre un Ordre de Chanoines Re- 

fuliers. Quelques Hiftoriens s'y font trompez , & le terme de Canonici qu'on trouve 
ans des Bulles de cet Ordre leur ayant fait croire que ces Religieux étant Cha- 
noines, ils étoient des Chanoines Réguliers j on efpere que le Conieil s'y laiflera aufll 
furprendre. Voilà tout le Procès j !& toutes les difficultez que l'on y trouve ne font 
que l'effet des différentes tentatives de differens particuliers de cet Ordre , qui s'en- 
nuyant d'être aujourd'hui fans aucun titre depuis la reforme , ont tâché de faire il- 
lufîon au public , pour parvenir à pouvoir eftre revêtus de titres dans l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers. i.ir>.;j. 

V. Les Antonins rap«rtent un Extrait de la EuUe de Boniface VIII. S" iii citent tout de 
fuite grand nombre de Bulles des Papes fuivans , dans les unes il y a Canonici feu Frarres , 
dam les autres , fub Régula fandi Auguftini CanonicorumRegularium. 
^; L'Auteur du Mémoire croit fans autre examen , que tout cela veut dire des Cha- 
noines Réguliers : on a prouvé le contraire , toutes ces Bulles font au Procès. Le Con- 
feil peut vérifier, qu'il n'y a ni Bulles, ni Lettres- patentes, ni Arrêt qui leur ait don- 
né cette qualité, excepté la Bulle de Clément IX. de 1668. dont les Chanoines Ré- 
guliers fontappellans comme d'abus, 6^ des Brefs dePenitenceries,&des fîgnatures 
pour des Bénéfices. On fuppliele Confeil de vérifier le fait. 

La Reforme ayant eu pour principal objet de détruire ces Cloiflriers , ces Domini 
Cmventuales j la difficulté a été plus grande de faire pafîer les Antonins de nos jours 

Îïour Chanoines Réguliers > mais l'ad relie & l'éloquence de l'Auteur du Mémoire 
es va tirer de ce mauvais pas. 

Le Commiffaire Apoftolique qui fulmine les Bulles de la Reforme , dit .■ que l'Or- 
dre de faint Antoine eftyii Régula fanBi Augufiini Camnicarum Regularium. Monfieur 
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de Grammonc dans fês Suppliques au Pape en dit autant, Se le Pape ordonne que 
v^r.i é- %emiana ipfiui fanHi j4uyiflmi Régula , fera obfervée dans la Communauté 
reformée defàint Antoine. L'Auteur du Mémoire des Antonins eft furpris qu'on ne 
voye pas dans tous ces textes des Chanoines Réguliers. 

On a prouvé que cela ne fignifie aucune chofe, finonque l'Ordre de faint Antoi- 
ne efl: fous la Règle defaincAuguftin, comme tant d'autres Ordres qui pour avoir la 
Règle de faint Auguftin qui eft celle des Chanoines Réguliers , ne font pas des Or- 
dres ni de Chanoines ni de Chanoinefles Régulières. 

VI. XJn Grand-Vicaire de Paris mettant les Refôrmezjri pajfeffion de la Maiftn de Fa- 
ris deflinée à être un Noviciat , dit comme la Bulle du Pape: Unum Seminarlum diâ:i 
Ordinis quod per unum ex Antiquioribus Canonicis ejufdem Ordinis pr«ftcT:um 
nuncupandum. 

Mais le Roi avoit traduit unum ex antiquiorihm Canonicis , qui fe trouvoit dans la 
Bulle par continuation de ftile 3 par ces mots, un des plus anciens Religieux dudit Or. 
dre^ &le Parlement l'a entendu de même, & n'a vérifié cette Bulle qu'à condition de 
continuer l'Hofpitalité dans ladite Maifon. C'eft (ans doute Monfieur de Grammonc 
qui avoit eu foin comme il l'a toujours eu , de fairetraduire cesCanonici parle terme 
de iimples Religieux, fuivant l'objet de fa Reforme , qui étoit de les abolir. II eft bon 
de remarquer ici, que l'on trouve dans leBuliaire de l'Ordre à la page 297. un Aéte 
du Chapitre Gênera! de l'Ordre de/aint Antoine, tenu dans l'Abbaye de faint An- 
toine en i}73. Les Religieux Cloirtriers de l'Abbaye affiftent à ce Chapitre General 
avec les Commandeurs de l'Ordre; on appelle les premiers Chanoines Conventuels, 
pour les dirtinguer des autres qui n'étoient pas Cloiftriers de la Maifon, Canonicis Cm- 
ventualibué diïii M.ona^erii d^ Cenventum in eodem prafentialiter facientibtts ac venera- 
èilihts ^ ^ Rclipofisviris Fratribm , Prieceptoribtu ^ Deffinitùribiis % on ne donne point 
la qualité de Chanoine à ces derniers , parce que ce terme ne fignifioit autre chofe 
que Cloiftriers & Conventuels de l'Abbaye de faine Antoine , ce que n'étoient pas 
tous les Religieux de l'Abbaye. 

Le motif de cette union eft, que faint Antoine le Petit de Paris n'a pas le moyen 
de bâtir une Maifon convenable à la Ville de Paris, & qu'en la réunifiant à celle de 
Flandres, cette dernière pourra lui rendre ce fervice, parce que cette Commande- 
riede Flandre eft multum folemnis ^in reddmbus ac emolumentis fttis cepiofa ^ o-pulema 
acLATAM, longam magnamque habens qu.-estam. L'Auteur du MnirifC 
trouvera- t-il des Chanoines Réguliers dans ces Canonicis Conventual bus 
& dans les autres qui font Religiosi tout fimplement , quoique Profés du même 
Ordre , mais qui n'avoient pas encore fuccedé par droit d'ancienneté aux trente 
Claustrales d'Aimar Falcon , & enfin dans cetre Quelle de la Commande- 
rie de Flandre fi large, fi longue & fî grande qu'elle puiffè erre? Et le Confeil pour- 
ra- t-il n'être pas convaincu que les Chanoines Cloiftriers de l'Ordre de (ainr Anroi^ 
ne n'étoient que des dignitez dans un Ordre qui eft refté un Ordre de fimples Frè- 
res Hofpitalicrs, puifqu'on en étoit Prof es fans être Chanoines. 

VIL Monfieur de Grammont expofe au Pape qu\l a concerté le projet de fa Reforme , 
Cum multis ac diverfis ejufdem Ordinis Canonicis. 

K, On ne die pas qu'il parle auffi d'autres Religieux qui ne font pas C/*w«/«:c'eft 
que Monfieur de GrammotK trouva quelques-uns des Chanoines Cloiftriers de fàinc 
Antoine bien intentionnel pour la Reforme,&cela fe voit , puifque ceux- là font con- 
fèrvez dans le droit de voix active & pafïîve , qui auront embraffe la Reforme : ad 
Conventum Prafati Monafierii pertinet eleflio ipfus Ahbatis , Superioris Generalis 3 admi^s 
emnibu4 Religiefis Prefbyteris Congregationis no^ta reformata ^ aliis Ordinis Religtofis 
^uibtis competit fecundum antiqua Statuta s e d qu oad vocem activa m TANTum. 
Confiitttt. P. 175. & Mémoire des Antonins P. 6, 

V 1 1 1. La qualité de Chanoines Réguliers efi répétée plufîeurs fois dans les BuUès delà 
Reforme de Grégoire A' y, ^ d'Urbain Vill. Canonici Regulares. 

Reponfe. Les Chanoines Réguliers nient ce fait, Se le Confeil eft très humblement 
fupplié de le vérifier j il trouvera que le terme de Canonici Regulares n'y eft pas une 
feule fois, mais feulement dans la fulmination pu il eft die que l'Ordre de S, An- 
toine eft (ub régula Saniéi /iugvfiini Canonicorum Regularium. Le Conleil fera plus fur- 
pris de la confiance avec laquelle on avance ce fait fi aifé à vérifier , lorfqu'îl verra 

B 



Mtmoin des 
C. ff. p. Ji. & 
fitii\ 



Memolrt d:t 



6 

que tout l^objet de ces Bulles & de îa reforme a été d'abolir ces Chanoines Cloî- 
triers j Zoca officia^ feu Camnicas portions j & vouloir en argumenter aujourd'huy pour 
k taire déclarer Chanoines Réguliers, c'eft aller contre l'intention des Papes & 
de M. dé Grammonc, 6c contre les Lettres Patentes confirmatives de cette reforme, 
ôc les Arrêts du Confèil qui ont fupprimé ces efpeces de Chanoines dans l'Ordre 
de S. Antoine. 

IX. L^ Auteur Àa Mémoire des Antenins tâche dans la feftième fays de der.mr une 
idée exatie de l'état ^ de l'ejfence de l'Ordre des Chanoines Réguliers i le tout efi tondait 
avec adreffe , ^ le but eft de faire faffer pour maxime^ i". Que les Antonins ayant des 
Cures ils ne font fus Moines. i°. de conclure de ce qu'ils ont des Cures qu'ils font Cha. 
naines- Réguliers. 

Reponfe. On a montré que ces deux principes ne font pas certains , puifque 
,. des Moines ont des Cures, comme les Benedi(5tins,les Grandmontains, les Bernar- 

dins ^ les Religieux de Fontevrault & autres. Tous ces Religieux qui font Moines 
par leur état , ne font pas faits Chanoines Réguliers parce qu'ils ponédent même 
en titre les Cures de leur Ordre , non parle droit de leur état, mais par des con- 
ceffions particulières du S. Siège. Et les Antonins veulent prouver qu'ils font Chanoines 
JKeguIiers,parce qu'ils delTervenrparcommilîîon trienale 19 Cures unies à leur Ordre 
per litteras Apofialicas. Conftiç. p. 17 j. Ce nombre de 19 Cures dans l'Ordre de S. Antoi- 
ne eft fi petit en comparaifon desCures des Ordres Monaftiques,& encore plus en com- 
paraifon des Prieurez -Cures de l'Ordre Canonique, que l'on a juge à propos, pour 
en compofer un objet qui éblouit les yeux, de donner une lifte des Cures remplies 
par les Antonins : on auroit dû marquer celles d'entre ces Cures qui font de l'Or- 
ûre de S. Antoine , & celles qui font de l'Ordre des Chanoines Réguliers ; on ne 
croit pas qu'il y en ait plus de 4 dans cette lifte qui fuient de cette dernière efpece. 
On efpere que l'Arrêt du Confeil empêchera le progrés de cette u/urpation naiil 
Tante. 

X. Le chapitre De cura animarum dans les Cenftitutions de S. Antoine ordonne ^aux 
Chanoines Réguliers delà Congrégation ^s/y&fl/ Pourvus ^fCar^?/. . . . 

Reponfe. i». Le Confeil peut vérifier ce fait, il trouvera que ni ce Chapitie , ni 
toutes les Conftitutions ne font pas une feule fois mention de Chanoines Régu- 
liers, mais fîmplementde^f//(^io/f fratres Clerici^ & que l'exécution en eft ordonnée 
p. 181. omnibui ^ fngulis mjira Conpegationis Supenorièus^ReligiefiSy Profeijis , Novitiis. 
Les anciens Statuts étoient adreftez Praceptoribus Canonicis Clavjtralthus caierijque 
Religîojîs. 

. 1°. L'Auteur du Mémoire fe fert de ce terme pourvâ de Cures } il eft en pofTeflîon 
de traduire les Canonici Claufirales en Chanoines Réguliers , pourquoy ne tradui- 
roit-il pas auifi Elecius ad Curam des Coofticutions, par ces termes Pourvu de Cures î 
Il eft vrai que les Cures font éleâives & triennales dans l'Ordre de S. Antoine, 
mais on efpere que le Confeil n'y prendra pas garde de fi près. 
Mémoire des XL Zes Con^itutions de t Ordre de S, Antoine imprimées à Lym en lû^i. font intitulées^ 
Amomnsjp,!}. j^gginien Antonianum continens regulam S, Auguftini & Conftitutiones cumDe- 
clarationibus Congregationis reformata Canonicorum Regularium Ordinis S. An- 
tonii, 

Reponfe. 1°. Les Conftitutions de l'Ordre de S. Antoine que les Chanoines Ré- 
guliers produifent au procès, font imprimées en 1663. le titre des Conftitutions eft 
té\ ,CenJiittttiones Congregationis reformat/e S. Antonii Viennenfis. p. 41. Ces Conftitutions 
font renfermées ôccomprifes dans une Bulle d'Urbain VIIL qui les confirme. Elles ne 
fontpasadreffées à' des Chanoines Réguliers, & le terme de Chanoines Réguliers ni 
même de Chanoines Cloiftriers n'y eft pas une feule fois ; donc l'édition objeâée par 
les Antonins eft |une contravention manifefteà la Bulle d'Urbain VIIL Elle ne peut 
donc lêrvir qu'à prouver l'attention des Antonins à fe tromper eux-mêmes ôc le pu- 
blic avec eux fur la nature de leur état. 

20. Le Ccnfëjl eft fùpplîé de faire attention à ce titre Canonicomm Regularium 
Ofdinis S. Antonii. Il eft tout nouveau dans l'Eglife, & elle ne connoifToit point en 
j6gi. des Chanoines Réguliers de, S. Antoine i tous les Chanoines Réguliers du 
monde Chrétien étoient & font encore Chanoines Réguliers de S. Auguftin ; mais 
il a fallu que l'Ordre de S. Antoine ufâç d'adrefte , & accoiituniât peu à peu le Pu- 
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bïic non inftmrt i lui paflèr le titre de Chanodiies Réguliers de l'Ordre de S. AuguiUn. 
En 1 6 if- '^jo. 1663. iJs (c«ic Religioji Cangregaîionis reformata SanHi y^ntonii Viennenfis^ 
fous la règle de S. Awguftin ; eo 1671, ils ionc Cmy^synio reformata Canmictrum Re- 
ytlarium Oriinis S. Antomi\ enlîn en 1713. ils fonc au Confeil Chanoines RequUer s de t Or- 
dre de S. Auytjîin Cmpeyaim de S. Antoine. Ce fer oit n'avoir pas une idée jufte des 
lumières du Confeil, ijue de douter un moment qu'il n'apperçûc pas toutes les in- 
dudions que l'on peut tirer de cette étrange variation dans un Ordre Reli- 
gieux compofé de perfonnesqui font par leurs vœux incapables de rien changer 4 
l'état que les deux Puiflaoces , l'Eccleliaftique & la Royale, leur ont une fois fixé 
& déterminé. 

Le Coflfèil a cflregiftré les Conftitutions de 1663. les Atitonins ont. ils pu fans 
manquer de refped au Confeil faire dans ces mêmes Conftitutions un changement 
d'une fi grande confcquence fans l'autorité du Confeil ? 

yilh La Maifon de fa Cûngregation de S. j^nteine ètailie à MaffeiUe a été maintenue '^^ ^2^ "• 
À caufe DE LA QUALITE' DE CHANOINES RÉGULIERS , dafis la préfeance fur tm$ 
les Moines de cette F'iUe. L'Arrêt tft du 11. Juin idji. 

Refonfe, i**. On a fait voir le contraire , & que les Parties adverlès ne conref- Mmoïre des 
rorent pas aux Religieux de S. Antoine la qualité de Chanoines Réguliers. Cle- C. R^f. 41. 
ment IX, l'avoit décide en apparence dans fa Bulle de 1668 , dont il y a appel 
comme d'abus ;& ces bons Religieux ne prirent pas garde aux vices de cette Bulle 
& au défaut de Lettres Patentes, 

1**. L'Auteur du Mémoire décide & fuppofe ici que les FF. Trinitaires , Prê- 
cheurs, Carmes , Servîtes , Auguftius, font des Moines j il obligerait le Public de 
juflifîer cette quaUté. Jusqu'à prefent on n'avoit pas crû que des Religieux dcftinez 
à enfeigner, prêcher, catechifer & travailler au foulagement du Clergé, chacun 
fuivant fa vocation particulière, puffénc être mis au nombre des Moines, lefquels 
font occupez uniquement à la vie contemplative, comme le die l'Auteur du même 
Mémoire. 

XI IL Les Religieux de S. Antoine ont des fïcfeances fut des Moines ^ [m des Cha- 
mines Réguliers, ^ ils fratemifcnt avec des Chanoines Séculiers. 

Reponfe. \°. On n'a vu nulle part que les Religieux de S. Antoine euffent eu la 
préfeance fur des Moines, les anciennes fondations des Maifbns de l'Ordre de S. 
Benoift & autres en font peut-être la caufe. Ils ont eu à Marfèille la préfeance fur 
des Religieux Clercs Réguliers Mendians qui étoient dr'une fondation pofteneure 
à celle de ï>. Antoine, & il efl d'ailleurs d'un principe certain que la préfeance dans 
une Ville n'emporte pas la préfeance par tout , parce qu'ordmairement ces pré- 
feances fe règlent fur la datte de la fondation de ces Eglifès qui varient en diffé- 
rentes Villes, Le Supérieur de S. Antoine de Montferrand en Auvergne ffaternife 
avec les Chanoines de TEglife Collégiale de BUhon, mais on a vu que cette con- 
fraternité elU'effetde l'abandon faite à ce Chapitre de la Commanderie de Bilhon Mémoire des 
avec fes meubles, immeubles &c reliques. Au refte tout cela n'etl qu'un amas de C.R.p.^i* 
foibles preuves en faveur des Antonins, & il falloir une auflî habile main que celle 
de l'Auteur du Mémoire pour leur donner un Ci beau & lï grand luflre. 

XIV. Les /4ntonins qui ont des bénéfices de t Ordre des Chanoines Réguliers ^ ne chan- 
gent pas d'habit , ^ «e /e métamorpbofent pas en prenant celui d^une autre Congrégation, 

Reponfe. Ce raifonnemenc ell convaincant contre les Religieux de Sainte Croix 
que l'on veut defigner ici. Dans les Procès qu'ont eu au Confeil M. le Blanc alors 
Religieux de Sainte Croix , depuis Chanoine Régulier & Evêque d'Avranches, & 
M. Dapouigny aujourd'huy Prieur-Curé de Pompone, le Confeil fa 1 fa nt droit fiir 
l'intervention des Chanoines Réguliers de S. Martin aux-Bois, & leur adjugeant 
leurs conclufions ordonna que M. le Blanc fê feroic Chanoine Régulier. Il n'avoit 
pas dit, Je le fuis dqa comme Religieux de Sainte Croix ; ainfî n'ayant pas avancé 
qu'il fut de l'Ordre des Chanoines Réguliers, le Confeil lui ordonna de fe faire 
Chanoine Régulier pour pofleder le Prieuré-Cure de Dammartin dudit Ordrcj 
6c à l'égard de M. Dapouigny le Confeil l'a auffi ordonné fans que perlbnne le 
demandât, par ce principe tout commun, qu'il faut être Profez d'un Ordre pour 
pofTeder les Bénéfices Réguliers de cet Ordre, 

Que fi les Antonins n'ont pas été obligez jufqu'à pre/ent i cette tranflatjon 
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d'Ordre , ce n'eft pas qu'elle rie fût néceflaire ^ mais c'eft que jamais aucun Cha- 
noine Régulier ne leur a conteftc un Prieuré Cure de fon Ordre, & que voilà 
la première fois que la queftion eft agitée entre un Religieux de S. Antoine & un 
Chanoine Régulier j de fçavoir fi ces premiers font de véritables Chanoines Ré- 
guliers ou Amplement des FF. Hofpitaliers de S. Antoine. Les Chanoines Régu- 
liers qui ont bien plus de 19 Cures leroicnt peut être demeurez tranquilles fpeda- 
teurs des ufurpations des Antonins , fi l'avidité d'une efpece de Dcvolutaire ne les 
a voit contraints de leur faire connoître ce qu'ils font en effet. 

XV. Les Religieux de S. Antoine ont prevû qu'on leur feroic quelque reproche 
fur l'ufurpation de l'habit des Chanoines Réguliers, & qu'on n'oublieroit pas de 
faire voir que le Chef-d'Ordre & d'autres Maifons ont encore confervc l'ancien 
habit de l'Ordre tel que les Conftitutions de 16^3 le leur ont recommandé. C'eft 
poujq'.ioy l'Auteur du Mémoire infpire adroitement que l'ancien habit de l'Ordre 

f*lt ml étoit différent de celui que ces Conftitutions prefcrivent. Il s'exprime ainn : lyun 
autre chtè t habit que cette Ceti^regatten a porté depuis fon érefiton en Congrégation de Cha~ 
noines Réguliers , quoyque plus fmple depuis la referme qu^ auparavant ^ n'annonce pas 
moins la qualité de Chanoines Réguliers. L'intention de J 'Auteur de ce Mémoire eft 
affiiremenc de difpofer les Juges à croire j 1^. Que l'habit de cet Ordre a varié par 
\e& Joix de l'Ordre même. i"^. Qu'il a par conféquent piî changer auffi de nos jours 
fans que cela pût nuire aux Antonins. 

Reponfe. On demandera encore à l'Auteur comment il a vu une éreûion de Con- 
grégation de Chanoines Réguliers dans la Bulle de Boniface Vlil. puifque même 
les termes de Chanoines Réguliers & de Congrégation ne s'y trouvent pas une 
feule fois, lo. Puifqu'il n'y a d'autre érecT:ion que telle du Prieuré de S. Antoine 
en Abbaye. }•. Si Boniface VIII. a érigé une Congrégation, oii étoit l'Ordre dont 
cette Congrégation faifoic partie ? car toute Congrégation eft une partie d'un Ordre 
& non pas tout l'Ordre î 
Memiri des ^°' On a fait voir que le bonnet quarré fans houppe & le manteau fans plis 
C. R. ». 17. (j- avec le figne T , ont toujours été l'habit de l'Ordre , & on défie les Antonins de 
5i> prouver que M. de Grammont leur ait donné un habit ^lvs simple depuis 

SA HEfOKME. 

3°. Il plaît à l'Auteur dédire que' ces habits devant 6c après la reforme n'an- 
noncent pas moins la qualité de Chanoines Réguliers. Sacrum Religwms nofirai fi. 
Conflitm* p, pium qitod T /1V five Potmtia appeilatur pro Clerias fit de camelota derulei colons cum 
81. cordulâ y pro Convcrfis & Donatisdepannolaneo rudi ejufdem coloris fine corduli , ajftiatttrque 

omnibus vefiiéus.Oa défie encore les Antonins,de montrer que iamaisEvêqueSjConciles, 
ou Legiflateurs de Chanoines Réguliers ayent donné de telles marques pour con- 
noître que leurs Religieux étoient Chanoines Réguliers , & M. de Grammonc 
étoit .trop fenfé pour dénoter des Chanoines Réguliers par un pareil [acrum Reli- 
gionis fignum. 

XVI. Tout le Mémoire des Antonins ne contient qu'une objefîliion nouvelle & 
que les Chanoines Regu'iers n'ont pu prévoir dans leur Mémoire : la voici. 

Ze Rituel de l'Ordre imprimé ^ Lyon en lùij. en pariant de la réception des Ntrvices 
ordonne d'avertir ceux qui veulent prendre l'h^hit^ que l'Ordre de S. j^ntoine efi an Ordre 
de Chanoines Réguliers ^ Ordinem noftrum efle Canonicorum Regularium lub régula 
B. P. Auguftini militantium quam ad unguem adimplere oporrer. 

Les Chanoines Réguliers n'ont pu recouvrer ce rituel pour jiiftifier ce fait qui 
leur paroît incroyable, & les Antonins ne l'ont pas produit} i^. En 1617. la re- 
forme de S. Antoine étoit dans fa ferveur , & certainement cette reforme ne fon- 
geoit pas à faire des Chanoines même Cloiftriers puifqu'elle les fupprimoit. i'*. M. 
de Grammont auroit adreffé en 1630. fes Conftitutions à des Chanoines Réguliers, 
Ci en 1617. il eût averti fes Novices que fon Ordre etoit un Ordre de Chanoines 
Réguliers ; or on a vd qu'il ne parle qu'à de fimples Religieux deftinez principale- 
ment à l'hofpitalité. 3°. Les Bulles de la reforme auroient parlé de Chanoines Ré- 
guliers, ôc le Confeil eft fupplié de les parcourir pour être convaincu que le terme 
He Chanoines Réguliers ne s'y trouve pas une feule fois, 

i". Ce qui fait encore foup^onner que le Rituel objedé eft une pièce ou fgppo- 
fée ou altérée, c'eft que i*. Les Conftitutions faites au Chapitre General de 1630, 

decJdrenc 
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decUrenraux Religieux la nature de l'Ordre immédiatement avant la formule de 
Profeffion qu'elles prefcrivent ,!& voici comme elles s'expriment. Sciant omnesnof 
tfa ConyreyiUonii j'ratres tam Clcrici quant aliiyfe effe paupemm lyie facro infirmoruM 
cura tore s ^ procuratorei , ^ idcirco obli^atoi ad eieemofynai fro eis ctiam ostiatim,/? ûpas 
juerit , qu^rendai. i"*. La formule de ProfeflTion ne dé noce qu'un Ordre reformé de 

S. Antoine ôc non un Ordre de Chanoines Réguliers; je dis Ordre fie non Con- \ 

gregation , parce que le terme de Congrégation que l'on y voit exprime une Con- 
grégation relativement aux Anciens non reformez : mais il n'y a plus aujourd'huy 
de Congrégation , mais un Ordre de S. Antoine. }». Le Confeil jugera lans doute 
que fi ce Kituel contient la vérité, cette même vérité fe trouveroit dans les Conf^ 
titutions dans l'article de Rccipiendis j or il n'en eft pas mis un feul mot ni dans ce p^ ^ ^^g^ 
chapitre, ni dans toutes les Conftitutîons de l'Edition de l'^dy Bc celle que les An- 
tonins produifent de 1691. font plutôt une preuve contre leur prétention qu'u» ve»^ 
ritable titre, puifqu'elles font diftérentesde celles de lâtî}. regiftrées au Confeil. 

Il ne refte plus pour avoir dilîipé les efforts des-Religieux de faint Antoine, que 
d'entrer dans le détail du (entimentdes Auteurs. ■ • 

On a répondu aux aucoritcz. de Pennot^ de le Paige , de Meflîeurs Tillemonc Se Mmolre des 
Fleury. C, R. f* jS, <J^ 

1» Emanuel Rodrigue les a cru Chanoines duMonafierede faint Antoine, Ordre /""*'"• 
de laine Auguftin, & qu'ils n'ont pas befoin dedifpenfe pour pofïèder en titre un Bé- 
néfice Séculier ou Régulier d'un autre Ordre 

R. Voici comme parle Emmanuel Radericus Q^34. art. 5. n. i.p. l'jZ. Edit. jintuer^ 
fienfii , 161S. 

Virum Religiofus pùjjit acceptare Bmeficium in Bcclejîâ. SecuUri fine iiceniikfui PraUti 
Keyilarii. 

Rejpondeo dicendo qttoâ non notandum etiam quod FF. S. 'joannis H ierofdimitani 

^JanHi Jacohi de Spata militarimm , ^ Religio/ts Ordinis B. M. TeutonUorum ^r Cano- 
nicii Menafierii fanRi Antsnii de fanHo Antonio yieimtnfi , Viœcefii ^ memirorum ejaf- 
dem Ordinis fanlH Auytfiini-^ me dabatw nec datur diJj>enfutiQ ad obtinenduni Beneficium 
feculare vel alteriui Ordinis Rezttlare , net ifiorum Bénéficia âar.tur Clericis feculanhus nifi 
tntitulum. . r 

Suivant cet Auteur, les Antonins i». peuvent par leur état pofleder des Clirôs 
Séculières en titre j & les Bénéfices de l'Ordre deS/Antoine^ quin'étoient eniéi8. 
que des Manualitez , peuvent être poffedez en titre par des Séculiers. On ne croit 
pas que ces principes fallent un grand progrès au Conièil ^^ & que l'Auteur y foit ja- ' 

mais regarde comme une homme d'un grande autorité ,, (es principes ne féroient pas 
d'un grand profit aux Antonins qui n'ont que dix-neuf Cures. 

1°. Defnsts dans [on Ouvrage intitulé Canonicus Secularis & Regulatls^rf cm les An~ 
tanins chanoines Réguliers , fuifqu'd a adopté la divifion de Pmnot. 

R. Canonicus Secularis ^ Regularis^ imprimé en 1675. 1. 4. c. i. de p^ariis vefiiéus 
Canonicorum , parle ainfi : 

T^aria veftium gênera Canonicis Regulariéuf pricfiribuntur à Benedicio JSTII, ft 

mcntia Rochetorum SuperpeSiceatorum , Almutiarum , Capparum Choralium , item 

Rôtondellarum ^ CUchiarum , Quid veto fignifitent Clochia; , pauci norunt. In prU 

mis fufipicor effe mendam firibarum ^ typographorum qtti in Conflitutionibm editis k Béne^ 

dillo ^11 fofutrunt pro voce clochias qu^ apud Cœnobilitas Antonianos eft Genus 

Capp^ circa çoUumflicata; quam ipfmet vacant ^ une Cloche, ohfimilittidinentcumCam^ 
fana qu^in Jûmmttate parviefi ambitus^in imà vero parte laxioris. 

On n'auroit point fbngé àciter cet Auteur Chanoine Régulier, fi les Religieux de 
fàint Antoine ne l'avoient cité les premiers , comme étant de leurs fèntimens. 

Aubert le Mire, dans fon livre qui a pour titre, Codex Regalarum ^ Antuerpia; ^638. 
pag. 1 3 4. Cet Auteur fait une énumeration des differens Ordres qui vivent fous la Rè- 
gle de faint Auguflin , & il met de ce nombre les Religieux de faint Antoine, Ho/^/r-z- 
lariorum fanHi Antonii in Francia ^ & n'a parlé jamais d'eux comme de Chanoines Ré- 
guliers , mais comme de (impies Ho fpitaliers. 

Tamburin & Bonnani. Ces Auteurs ne font que des copiftes de Pennot, qu'ils citent, 
ÔtTamburin avotclîmallûla BulledeBoniface VIII. qu'il a crû y avoir vu M^Cano. 
nicos Regulares , quoiqu'il n'y ait jamais eu que des Canonicos feu Fratres , Monafierii 

C 



r 



!0 

fanBi Aatenii , fimples Hofpitaliers devant & après cette fimpic dcDomination , de- 
puis même abolie dans cet Ordre par la Reforme de i6ij. 

Aurefte ,on adéja remarqué dans le Mémoire que lesrentimensd'uDou plufîeurs 
Auteurs qui fe font copiez les uns fur les autres, (ans qu'aucun ait accompagne ion 
fentimenc d'une dirïertation critique furies titres conflitutifs de l'Ordre, ne peut ja- 
mais faire un principe de décidions, fur tout, fur une quefVion fembJable^oii les ter- 
mes de Canonici feu Praires de Bonifacc VI 11. ont pu les tromper , puif qu'ils ont 
trompé ceux àts Antonins qui fc croyenc de bonne-foy Chanoines Réguliers. 

Le Confeil qui voit cette critique, eft bienpiusen état que cesHiftoriens de ju- 
ger définitivement} fi dans un Ordre nombreux ^o. Religieux feulement aufqueJsoo 
donnoic autrefois la qualité de Chanoines Cloifliriers feulement pour avoir droit à 
une portion C^nQn\3i[ç ^Clauflraliam [exCanonicam portionem^ pou voient donner droit 
alors, foit à eux, (oit i tous les autres , de fc qualifier de Chanoines Réguliers ; & (i 
prefentement qu'il n'y a plus de ces Chanoines Cloiftriers , les Religieux du même 
Ordre peuvent malgré les Bulles , les Lettres- patentes , les Arrefts du Conlèil , & 
leurs Conftitutions , & généralement malgré tous les Ades publics de leur Ordre 

•t\aw^^' antérieurs à leur nouvelle prétention, fe dire aujourd'hui avec la moindre appa- 

-: '\ rence de fondement Chanoines Réguliers. 

Monfmr DE BREGET, Ka^^orteur. 

M<= LE P AI GE, Avocat. 

R.OU YÊB.» Proc. 



AVIS. 

]\jOta. On trouve quelquefois dans le grand Mémoire , tes éiens de VAlhaye de 
*■ ' MontmajoùT, C*eft une faute. Il doit y avoir , tes hiem £un Prieuré défendant dt 
I^Ahhaye de Montmajour. 

Depuis les deux Mémoires imprimez , on a reçu un Certificat du Chantre & 
du Syndic du Chapitre de Montferrand en Auvergne, par lequel il paroît que les 
Religieux de Saint Antoine de Montferrand n'ont pris rÂumuiTe qu'en 1711. Le Cer- 
tificat eft au procès. 

On fçait d'ailleurs, quoiqu'on n'ait pu en obtenir àc% Certificats, pour des rai- 
fons particulières, que le P. Colberon Supérieur de S. Antoine à Troyes, fit pren- 
dre cet habit à its Religieux en 1702. & que fon fuccefleur le fit quitter, & repren- 
dre l'habit de l'Ordre. La raifon de ce Supérieur étoit , que les Religieux de fon 
Ordre n'ctoient pas Chanoines Réguliers. Depuis , un autre Supérieur a fait repren- 
dre cet habit à Troyes. 

A Lyon, ces Religieux ne prirent le Surplis qu'en 16^7 ou 16^8 , Sc enfin l'Au» 
mu(ïe en 1708 ou 170J. 

A Reims & à Paris , cet ufage eft d'une inftitution âufll récente. , 



De lloif limcrîe de la VeuTc d'Ancgioc Lambin 17 tj^ 





M^^di 



